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Chers frères et sœurs ! 

[…] J’ai voulu que la Journée mondiale du Migrant 
et du Réfugié de 2016 soit consacrée au thème 
suivant : « Les migrants et les réfugiés nous 
interpellent. La réponse de l’Évangile de la 
miséricorde ». Les flux migratoires sont désormais 
une réalité structurelle et la première question qui 
s’impose concerne la façon de dépasser la phase 
d’urgence pour faire place à des programmes qui 
tiennent compte des causes des migrations, des 
changements qui se produisent et des 
conséquences qu’impriment de nouveaux visages 
aux sociétés et aux peuples. Chaque jour, 
cependant, les histoires dramatiques de millions 
d’hommes et de femmes interpellent la 
Communauté internationale face à l’apparition 
d’inacceptables crises humanitaires dans de 
nombreuses régions du monde. L’indifférence et le 
silence ouvrent la voie à la complicité quand nous 
assistons en spectateurs aux morts par 
étouffement, par privations, par violences et par 
naufrages. De grandes ou de petites dimensions, il 
s’agit toujours de tragédies quand bien même une 
seule vie humaine est perdue. 

Les migrants sont nos frères et sœurs qui 
cherchent une vie meilleure loin de la pauvreté, de 
la faim, de l’exploitation et de la répartition injuste 
des ressources de la planète qui devraient être 
divisées équitablement entre tous. N’est-ce pas le 
désir de chacun d’améliorer ses conditions de vie 
et d’obtenir un bien-être honnête et légitime, à 
partager avec les êtres qui lui sont chers ? 

En ce moment de l’histoire de l’humanité, 
fortement caractérisé par les migrations, la 
question de l’identité n’est pas une question d’une 
importance secondaire. Celui qui migre, en effet, 
est contraint de modifier certains aspects qui 
définissent sa personne et, même s’il ne le veut pas, 
force celui qui l’accueille à changer. Comment vivre 
ces mutations ? […] 

De fait, la présence des migrants et des réfugiés 
interpelle sérieusement les diverses sociétés qui 
les accueillent. Elles doivent faire face à des faits 
nouveaux qui peuvent se révéler délétères s’ils ne 
sont pas correctement motivés, gérés et régulés. 
Comment faire pour que l’intégration se 
transforme en un enrichissement réciproque, 
ouvre des parcours positifs aux communautés et 
prévienne le risque de la discrimination, du 
racisme, du nationalisme extrême ou de la 
xénophobie ? 

 

 

 

La révélation biblique encourage l’accueil de 
l’étranger, en le motivant par la certitude qu’en 
agissant ainsi on ouvre les portes à Dieu lui-même 
et que sur le visage de l’autre se manifestent les 
traits de Jésus-Christ. […] 

Les débats sur les conditions et sur les limites à 
poser à l’accueil ne cessent de se multiplier, non 
seulement au niveau des politiques des Etats, mais 
aussi au sein de certaines communautés 
paroissiales qui voient leur tranquillité 
traditionnelle menacée. 

Face à ces questions, comment l’Eglise peut-elle 
agir, sinon en s’inspirant de l’exemple et des 
paroles de Jésus-Christ ? La réponse de l’Évangile 
est la miséricorde. […] 

Il est important de considérer les migrants non 
seulement en fonction de la régularité ou de 
l’irrégularité de leur condition, mais surtout 
comme des personnes qui, une fois leur dignité 
assurée, peuvent contribuer au bien-être et au 
progrès de tous. […] 

L’Église est aux côtés de tous ceux qui s’emploient 
à défendre le droit de chacun à vivre avec dignité, 
avant tout en exerçant leur droit à ne pas émigrer 
pour contribuer au développement du pays 
d’origine. Ce processus devrait inclure, à un 
premier niveau, la nécessité d’aider les pays d’où 
partent migrants et réfugiés. Cela confirme que la 
solidarité, la coopération, l’interdépendance 
internationale et la répartition équitable des biens 
de la terre sont des éléments fondamentaux pour 
œuvrer en profondeur et de manière incisive dans 
les zones de départ des flux migratoires, afin que 
cessent ces déséquilibres qui poussent des 
personnes, individuellement ou collectivement, à 
quitter leur milieu naturel et culturel. […] 

Chers frères et sœurs migrants et réfugiés ! A la 
racine de l’Évangile de la miséricorde, la rencontre 
et l’accueil de l’autre se relient à la rencontre et à 
l’accueil de Dieu : accueillir l’autre, c’est accueillir 
Dieu en personne ! Ne vous laissez pas voler 
l’espérance et la joie de vivre qui jaillissent de 
l’expérience de la miséricorde de Dieu, qui se 
manifeste dans les personnes que vous rencontrez 
au long de vos chemins ! […] 

 

Du Vatican, le 12 septembre 2015 


